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ITRODUCTIoN

Ln demi-siEcle d'efort parient des archeologues ec de His­
-ricus a renouvele Dore connaissance de Palmyre. La cjtE camaت 

2aهiEre du dcsert syFien a bEnEfci¢ de deut avantages: wne foتu lle
tendue systEmaque ct sans cesse rcprise, coume celle de Leptisث 

.lLagna; la publication des prindpaux monuments et textes &pi­
g=aphiaues greG, palmyrEiens et biLingues par 'abb€ Chabot er
]. Cantneau a suscitE les &udcs parues pnindipakmct dans la
reue .S iaؤ Citons notaصmct celes deML.',6eyTig, lngholt,
Scarcky, ScHlumberger, :Lichalowsk, Collar, WyLl; eles eاتنrent
le riens كتطtم us lesع cItes et les dieux, le commerce, les ni tintonsك
civiles et,نلند taires de Paلmyre. ujourd'hui د 'encore, des mنssions
de foللiu e sنعse, polouaise, fangaنse ou sTiennc poursiveat unc
eploaton qui se rEvEle pleie de proaiesses.

C giع rste cependant mal ,&ued] ك c'ec l'hنstoire polirgue
de aا ville, ses relations avec les deux grands cpires Limirophes,
Rome et la Perse; cE ne sont. pas les hypotheيes qui ont manqu4
daصs ce domaine, mais qu'i's'agiعse, par cerple, de dEterrincr
la date et le mode de l'annexion de Palmyre l'empire ذ romain,
ou le couporterent de Zenobie envers les erpereurs ,i yTiensل les
thries €cHafaudees divergent sur pls d'عب point L'hiscoire pro­
gresse souveat par ces priscs de positon contadictoires ou un
problere contoversE apparait sous un angle nouvcay.

Dصة s la r&stntion de lhistoire politgue de Palmyre, cercains
sصH riنsم ont et& €garEs par de prGjug& dثsala xeophobic; d'au­
tG ontsivi avec une fddlitE rop aveugle des donn&es iceruine
d [Hتstire Aguكte. D appert aujaurd'hui que cs sources ofet
de pis volonuairemet broill&. L biographeع d'Aمعتلكru ["a
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raille d'avoir triompi:€ cUre :emme. comme si l'afronteent arc:!
ev iieu dans un ch.ح !oذ . corre au remps des couج ei5 de ci:-­
valerie. L'crjeu du diat. c'st Ce ٩١e reprEsezr:e:t !e: Gt::::
antagonisres: d::E:'e .:rELien, c'est I'armaee dv Danvذ e .::: ع
depuis Iassaت s:=:- c± ::::ippe irabe. etendait dEF:Lziverr:­
bar:er la rou?e r٤٤endnt ذ:02:. ج empire'! خ vean &'Orie::: .
•igris par vin;: =٥ c- es::::€ ث devat le defr:e=ne-c ces Got:::.
les Hlyriens €onsira:eat !'empire comme l'agang± ce ievIs g:::±­
rau% .phemEres غ ±a!=±e :omaine d'Orient, voya£ de5is ia c=;­
ture de Valerieد par les Peases, Rome incapabie d'inrere>:-  ذ
Est, se coniderait comme la seule orce capable de proreي ±:

['empire conre 5apor. La compEticion cnrre les devr rmress
remonrait loin: on !a voit prendre corps avEaement' ذ de Vespasie:7,
rebondنr la ة mor: ce Cormnode, s'afrmer sous Phiiippe er Dics.
Si ZEnobie ft fnalemert vaincue par ,urELien د c'est que les
ILytieصs €taien cieu &uipts pour la guerre. Lne cauنse juSre,
d&fendue avec couragc, peuc &re perdue sur les champs de bataiile.
Lعم r5le de l'historien n'esr pas daccabler les vaincus, maكi deح ii­
quer les aits reLs qu'is s'imposenE i hi, dans sa recherche de !a
verite. Tel esc l'objeczif que certe Eede se propose.

PORTRII DE ZEOSIE

PRoغc s D 24oBts.

it ث le procEs de Zenobie: MI. ].G. Fة؟ n historien receat aتا 
Tier, esquissanr le poraدit de la reine, cstime « qu'un tait domine
tout le caracrEre de ZE:oEie: une ambition feroce, ;ni atableك un
desir effree du pouvoir tuaic le seلu ressort qui maitcnait cette
am tendue; du jour ou ele sentit la partie perdue pour elle, sor
efondreaent ft lamentable» (1}.

Oand csire, du cractEre de Zenobie, 2L FEwier passe a
sa polidque, il n'est pas moius carEgorique: « Ilserble que ZEnobie,
d& le premier jour, ait pris le conrepied eact de la poLitique
d'Odeinath. Ce demnier s'etait eforc€ de rester en bons termes arec
les Romains. Z&nobie, A peine installee au pouvoir, ls brve ouver­
tement Odeiath avait laiss& foncUionner a peu pr& correctcmenE
les i tintionsكص dEmocatque, ou soit-disant telles, de aا ctE pمa ­
myrEnieune. Sous Zثnobie, on a'en entend plus pعa ler» (2).

.(l) J.C. FEwwrعR, Bvoir polikiu ,d PaLrع ugعn miمo ع ء4 ة 1931, p. 103.
(2) ni, . .م103
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Cecre fagon caveliE:e de prendre ses dirances envers Rome
ne va--elle pدs pousser Z&nohe vers la aahison? lL. FEvrier ne
cainc pas de ['afTrer: « pr&s د la mort d'Cdeinath, Bome voulut
profrer de l'occas:on pour mecrre la خ tere des l€gions d'Crienc

HEracliarus, prefet du Pretoire, gu'&chutخ n vTai Romain: ce fIrن 
ce perilleur honncur. uranT د qu'on puisse en juger, les troupes
palryTenieد nes refusErent d'ohEir au nouveau Dux et, .lorsque ce
desnier se fut engag¢ a fond contre Les Perse5, elles tomberent sur

,cs arTiEres et lui irfigErent une sevEre dEfaite. Si cette action ftة 
du point de wue srategique, un brillanr succEs pour Ietat-major
paLmyrEnien, au poجi t de wue poLitquE, ce fuc une sottise, car lcs
l6gions romines renrrErenr 'en Occident et les toupes de PaLmyre
restErent seules maitesses en Orient» (l).

Jc monrerai plus loi, en caصiمanT La sitaton de armcas
ces. L'hostilitEص u prtsence, comhien ce jugement mangue de nuaء 

de lE F&rier a 1'ancontre de Ztnobie ne connait d'aileurs pas
dE mesure. Raconcant son procEs, i pronoacc ce-verdict: « Cette
souvemaine, jadis si 6Ere, se conduتsit avec La lachete la plus
r€puguante. Elle re songea qu' sauver sa vie, en accsant ses

 «منصح(2.)

D£=E.sE DE ZsNosE.

Opposons ce reguيisicoire la defeدse que 6c de Z&nobie
5oa propre adversaire, .urtlien. Ec:i:ant au S nat ث 3our rendre
cappte de sa campagne conTe PAlmyre, l'empcrer s'&crie:
« On mereproche d'avoir riompH& d':1ne femume. lles dEracteurs
ne parleraient pas a iكصن s' savaient كز de queLle ferme ils parlaient:
s'كلز connaنكsaient sa pndeRce dans les conseils, sa persverence
daصs les dccisioكn , sa fcraetE envcrs les soldaU, sa LibErدlitE lorsque
['ocesion le demande. Je pis dire qu'Cdeinath a d0 a sa feبm c
de p%uvoir vaincre les Perses, d'avoir Sapor كثم en fite et d'etre
parvenu j:وق u'a CtEsiphon » {3).

Une telle feRme tair assurtment digac de rgncr ct sa cultre
ne fIc pدs moindre que son sens politigIe: elle await lesprit ouverT,
pعa lait courammenT le grec, le paلmyrEien, l'&gyptc, coRpre-,·"

ngin etم sophe Lم Blle avair atire A sa cour le philم. it iE latiمم 
lEvegت e d'Antioche, Paul de Samosate. Elle aنmدit l'Hنstoire, avait
lu en grec lhistoire de Rome (sans doute dans Dion Cدssius), avait
fتة r pour son usage un rsua& de celle de ['Orient et de lEgypte,

(1) J.G. Fت &بعصهF tai pftigr «t mdigu ةnم ,a mreلP م عه 193l, p. 10.
(2) J136ف .م, .
(3) S.RA, Fa4ع 'Aعتا&م 
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e٢ !'cemple des reins prestigieuscs de l'Orient, Semiraris,
Ceoparre et des princesscs syriennes de la dynastie des 5evEres,
e:e 5ouvait rEver, e!le aussi, de marquer son Epoque.

D reste, mEme douce de qualitEs supEtieures, certe temme
a=a r=sua pas moins toue sa wie une flle du dEsert. Voici commenT
:a 2 g-cnT:٤ عج ses biograples anciens: « Elle avaic le teinc brnatre.
:=3 y±: coirs ec d'un eclat mcrveilleux, les dents d'une te!le blar­
cier qu'on les eut prises pour des perles. E!le parlait d' v eع voix

eEr haranguait scs troupes le casque sur la tete. EIleلة tذerg:oعm ،
se faisait porTer sur un char, rarement sur une Litiere, mais on la  م.
oyat surtout a cheval. On dit quelle faisait souvent 3 ou ±
m esلتن (I) a pied avec les soldats. Eile supportait le soleil et la
pouكsire. Elle chassit avec Odeinath dans les forEts et les monra-
g>es. Cetait la plus noble femre d'Orient et la ius ح beie» :2,.

Elle savait fapper les iagiص ations par le fasre de sa cour:
« Elle se fasait rendre I'epEce de c teل imaginE par les rois de
Rerse, iتitait dans ses banqueUs lc cercmonندl usitE a خ1 tablE des
erpereuns, serwait ses convives dدصs dc la vكia selle ayant appartenu

Cleoparre. Elle portait des robes royales bordEes de pourpre etخ 
d pierrerie: d'une chastetE proverbiale, ele &gait habiEellerent
:obre. .lاais leك buwait lorsqu'i le falلait avec ses gcnerauy, ct elle
l'crpor, dans ce sorTes de corpEtiton, sur le Rerses et Ies

La caHrc gu'ele ispirait a ses peuples, en Orient ecك. icدE.ع 
en Egypre, ft cause gue iم le Arabgs, lesSaracEnes ند iه les

its.{ -&جد tant qu'elle rena» s ه3) ne counurent de conد nie.دعار& 
Lien ajoure: «Je ne l'auris pas laissee vivre sije n'Etaنs convainc
quكlle a rendu d'importants services A la rEpubligue, mEme ea se
sكia issant de l'empire d'Oriet pour elle ec pour son fلs» (±).

-buste du Varcan, conم ous ne poss&dons de ZEnobie qu'uلا 
se--٤ us&e ت.314 Chiaronti (5) et dcs monnaics d'un typc z€ تكة
conrentionnel (6) o la rcinc apparait, portanc le stEphan&, selon
la coucme des imperatrices romaines. Rien nc r=ssemblc roirs
au potais des ichcs matoncs, que nous ont livEs les torbeau
paLmyrتE cns, (A la tEte voile et couverte de chaines er de pierTe­
ries, que ز le buste de ZEnobie, en tnigue uصie t sans bijoux,
coifEe 3 la grecque de courts cheveux bouclEs.

(١)
5 مط

(2)
(3)
(+)
(5)
(6)

t+ ذ doc de&نص heعتد c 148l mErre Lنتل n vaنحد roللند nتا 

S.H_, ,ra مثa4 عصا ء Ztmbe.
S.H.,,  صتا&مد
S.H  ,ر تا&صد
2٥ 263.

r mweم pr عغه ,gsلPa مع فه pp. 299-02.2E RAoDE, Cعalog  م بعه
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Z&nobie a toujours peacHE ve=s la :vتiLi ar:oI: grco-:omair=.
.rEs [a capare de Valerien en 50. les Perse5 coiz::تn Erent  جن
mnenace redourahle contre PalmyTe T ء !a provirce de Syr:e., Oc=:­

=ur&!ien, arraqua 5apor ur les corse:!s c'د c, au tEmoignage d؟: 
sa .emme؟ rena conrre !e roi des rois deLx aurres campagTE5 4-
252 ec 255: i puc reconguerir la WF&sopota=ie, peut-&ce av±5:

:-aenic, piatcant ses DEcles sur le5 portes de Ctesipion Dl e:1T7.1 =ع
Gallien des sarrapes et l'empercur put ajouter a ses ctres celuiخ 

c Persicus .lIaxirus. L'empire recourait grice au Raimyr&­
ses fronUiEres, teLes qu'eies s'Ecaienc constinecs, aprs !a2 ,قienج 

campagne de Septimne SevEre.
prEs ces defaires, Sapor, du accepter ces frontiEres ec ii s.د 

probable qu'un taitE avec' PaLmyre sceLla cet accord, puisque plus
card, ZEnobie songea atler ciercHer secours chez les Perses, lors­
٩u'د urElien assiegeit sa wille. Gallier avait recompens& Odeinati,
dEji roi des rois (tite qui le aetتau G, diplomatguement au mois, A

-anE consulaire, «Dux Romanoص gLite avec Sapor), en le nomث 
num », c'est-a-dجrc gcneralissime des ltgions rouaines de Syrie et,
e 5, Impcrtor {l), tire viager, transmنssible apr& 5a mOt.
a son fls HjEroclEs. Sur le plan civil, Cdeiصath fur « Corector
Todius OrieRLis »; Odeinarh deveaait ainsi une sorte de superprere:,
coiRanr lو gouverneurs ordinaires de Syrie, Palestine, rbie د e٤
CiLic:e. Les rapporUت eacre Rome et Palmyre sorE donc de totale
collaboiadon MWIais a la fr de 55 ou au commenccmen de 257,
lcaroi ct son fلs sont sassintsةع par .lfoaenius, un pareac jلa ou qui
s€ proclame roi des rois a Palmyre. lIais ce derier est rapidcmEnt
eLثmنnغ par Ztobie qui entendait garder pour ele et son fلs
W٧ahbaLlat la succession de son mani.

WVahballat tait mineur. En demandant a GaLien dc reporter
5ur son fls les dties accordes a Cdeinath, Z&nobie chcrclait A €tre
confirmEe sa كممه situation de Regente. Lentourage ilyTien de
Gallien crut le moment favorable pour confsquer a son profr le
presrige de ['Orientale. L eم prefet du PrEtoire HEracLanus (2) arriva
en Orient Ia خ tete dune armee illyTienne, et sous prEterte de
marcher contre les Perses pour ddlivrer Val&rien, pEaEta sur le
terTitoire des PalmyrEnieصs. U neت artaque conre les Perses rompair
1'accord enre Odeinath et Sapor en 256 et ruvrait u eص crisc qui

cnagait en premier lieu PaLmye. Zenobie Etait Trop fne pour neص 
pكa comprendre ['enjcu de certe epEditoسn Elle repouعsa donc
»

(1) SHA, Twمe . Ty., 37, 5; G3ضنال I, 1.
(2) SHA, Gala, XI, 4-5.
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Fieد= cLianus ec GaLien n'insista pas: rais en sacrifanc son prefet
dv PrEtoirc, l'empereur devait s'en faire un ennemi redoutable,
puiscu'on rouve HEraciianus en compagnie d'.urelien, dans !e
comploE qui coura la wie Gallien en 68 {1).

Ce nuage p ,€a sق Zenobie et Gallien revinrent au stan quo
an:Erieur. Sur les monnaies d'.ntioche qui dependent de Palryre,
fgv-c- jusau'a sa mor, !'efg:e de Gallien, smbole de la suze­
rinetE romaine, WalbaLir ne frappe pas encore monnaie, ets'
assume tous le5 titres de son pEre (2,, Zenobie, elle, se contente du
tire de reine, mEre du roi des rois :3}.

Laغع E Roتx E DORIExT.

.f. ].G. FEctier, ,on s'en souvien, auait qualif& de «sotUise
politique » l'opposition des Palryrtniens a l'acton d'HEracLianus,
cette attiTde ayant cntai€ le depart des l&ions romaines vers
['Europe. Sur ce point, ML FEwdier a &te 4garE par LEon Fomo,
auteurd'une vie d'د ureLien (4). 2ous croyons wtile de r&urer
so argument en ce sens: «Les oficicrs rorains, m&conTents dEja
d'OdEinath, ne pouvaient rester au service de Vahballar; iكل durenc
rallIer l'ammEe dHEracLiصa us» (5) 2ous ne voyons auلle part que
les' oficiers romaنعs aient &tE mecontenGs sous Odeinath (c toutcas
lf. Homo n'en cite aucun). De plus, le transfert des legions et desلإ 

, 'ofciers nc se faisait pas, dans Lempire romain, par decision des
s par ordre deت res, ou du prEfec du Pretoire, maن legas lcgionnaم' 

¢-s soutenu HeracLianus apr&s sa dد lien a'a pل Empereur. .Or Ga[،ا 
fa:te. Tout u ج contaire, il a reصa uvelE son aللiance arec ZEnobie,
c٤ la charge de Du Romanonum recconnue a Wahballat suppose
qu'il ft gEneraLissime des iEgions romaine de l'armee d'Orient

5upposer que certains ofcers de ces legions aient pris le pardi.ا 
d'HercLianus, Galicn avait tout interEt a les remplacer sans
retard pour s'assrer du loyalisme de l'armEe d'Orient.

ML Homo croit avoir trouvE un indice du d€placement de
ccrTaines legions de Syrie, dans l'e.aص en des monnaies l&gionnaتres
frappEes sous Victorinus (6). Ces monnaies mentionnent en efet,
onze l&gioas, parmi lesquelles fguret la IIa Trajana, la IIla

(I) S.H4., Galli1ه, ±; Aبm Vrcr., Ceer., 33, 21; Eum, I٦,II; ZozDE,
I,1. ٠

(2) ,LC o«r-GusExEمع , اNعR Biعه JI, 1920, p. 40l.
(3) Wصu DRasoN, 2628.
(±) L Hoد a, aiع& m rg ما p eصe! عه Aم iجا (Pari1904ف, ).
(5) ,a وL Foم & d £eaeم مrt هتع مد ما .p تا&منهaب 49, noue 2.
(6) Rue , ,سt1884همa ء pp. 203-298.
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Gllic ec !a IK F:etersi5 canronnees auparavaat ea Syrie. lfa:s
lf. H!omo ne tent pas compte de la chronolog:e. Ces monnaies
on: E!& trappeeذ en 266-2b7, et A cetre date, !'entente ±ntre Ode:­
aath ec Calliea Etait paraite. La de@aite d'H&:ac!iaru date ce
253. Eafn. i ة ces legions avaient suivi le prere: u P-:aire, e:lcs
se:aienc aIl grossir ا Kes eFTeccقi de 1'armee cu Laavذن e, au priت eذ 
:c !es Gخt s, et ? ج aucun cد s naurcic-t :E arec:>s :¢..ar'! ذ
de V:c-orinus، aui =n 268, s'±:ai: stpa-e e ح C!نL e.

Le &ern:er argument invoqu par lL. Horo -Gvت r :&:enc->
5a tHEsc n'=st p.5 plus solide que les precEdents: ٠ Ce aui est cer­
cin. di:-:!, c'esT 4 u 'enن 269, 1'arm&e ui ب parcit al± ccrgvete ce
T'Egypte, et e: 272, au mome=t de la batzille d'Em&se, !'arrre= 5e
ZEnobie, csT erciEremen oriertale, 5urtout syieaEe et ­myre حaل
nieدre. Commnد ndce par lc g5nEral palmyrsnien ZaEca lle ,ت ء ±±z::
composEe de grosse cavalerie !cLibaraNii) er d'arciers .5agiحu rii) :l,:
i! ='est pدs question de troupes lcgionnaires »» {2 . إ

l[. Homno sai trEs bien que depuis le II= siEcle, IarEs
d'0ren se recnute sur place, pammi les fls des vEtErans intلa les
par le5 empereurs dans les colonics romaines, les l€g:ons sont seuie­
mear cncadrEes par des ofciers venus dcs provinces occidertales de
le=pire. Biea aant !'&poque qui nous iateresse, Ies Paimyrcnieد s y
enraienr cn grnd nombre {3 . ز .prbs la defa:te d'HE=aclianus, !a
force combatrive de larmes d'Orent es i ة peu diminuee qu'eألle  ,م
remporte en Egypte er en ie ك. M. ineureا des viccoires foudroyanre5. ,'

La :iauation dut &tre fort diRrErente e> 272: Lorsqu':ureLe:!
cu٤ rompu aec ZEnobie, il est probable quc certains corps legioN­
naires, ct surement de nombreuc oficiers ont raتli€ l'ar& de
I'empreur. Cet aRaiblissement des cadres supErieurs es [:une des
maisons ui ب expLiqucnt la deiaire de Zenobie.

CLtoE II Goragt-e عع (268-270) ar PanYةe'

CaLiea avait diffcilement gouveme contre son entDurage
iال yrien; son successeur, Claude II, par sa naissance et sa carriEre
apparuicnt a l'armee du Danybe. Comme l'irdiaue son sumnom
« le Gothigue,_c'ttaitlepreHierRoaaنn,qui aprEs vingt na eesص
de dذfe iies, avait rEussi a4aiompher des Coths, 2isH ً(acTeLe
Yougoslavie}. Mfكنة cette iictoire date de 269. Au d&but de son

(1) مة#يمF ,ماة23.
{2) L. Foد o, iفib ., p. +9, aare 2.
(3) CL, IIL, 6583; Zoةدص, L, ; 4ه I, 55.
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r:ج-e, iث air rraincera le star quo arec PaLmyre u eص: inscription
}.cUe, lui donae le uitre ineplicable de Parthicus .[aximus} l'.ث:: 

Cest sous sor regne que se place la conquEte de lEgypre par
!es PaLryreaieجs. Cette campagrE, pr&cntEe par les historiens ral­

e merace contre Rome, s'erpLique selon nousم iilanus comme uجن 
.des raisoRs toutes diFTErente3aج٣ 

Dars l s:Teticn embarrassee oi 3e trouvait l'empereur, du
e 1a renace des Goths, Rome ne pouvait 'dEferdre l'Egypte؟٤ ة:: 

coare les incursioRs des pirates. Probus {ou Rrobatت s) parrouillaic
bien en l[EditerarEe, mais il id posaitك de r&s maigres eRectif et
a cout momenr, ['E; wpte pouvait Echapper ,Rome ة la privanr
aقعi i du Rwiنه ie&}:':aفنd peasable ea c&r&alوs. L'amغ e d'Orient

prEs avoir rEssi a coajurer le ptril perse, se trouvait paraitemenEج 
en meure de' saurer ['Egypte. ELle awit un efrectif de 0.000
hoصm e. A ,eandrie لء un fort parD palmyrEien, Li a Zثaobie
par des intErEus correrciauك, iعistait aupr&s de la reine, pour
recevoir la protecUion de ses troupes. En d&cidant cette crpcdition,
ZErobie agissait au mieur des interEGs.du commerce palmyrEnicn,
maدis elle pouwait parfitement estiعm r que lEgypte rctait dans
les artributions du Dur Romnou de l'arr&e d'Orient

L'erpedition.e Asie .lLineure s'erpLique par les mEmes soucis
de protger l'Orieد t conTe les Coths qui awaient rEssi un moment
A prcndre pied' sr la rive asiatique de la Proponcide. Le troup
de 2abdas [es en ddlogerent prompremcnt

ClaudE II, malgre 'ses syapathies afchEes pour ['armte du
Danube;'ie s'insurgea pas 'conrre ces deur campagnGs; ­prolon مه
gcant le stt quo conclu sous Calien, il reconnuT impLicitemct
lGs Taisons quc hui founit Z&nobie pour erpLigucr ces op&ratioكn .

oi qu'i cn soit l Ralmyreniens frent accueiلنs, en Egypte
ecen sie د lLincure, comme le Lib&rateurs. la د populaton grecque
d'.lت andrie, ZEnobie se prEsenta coame une descendante des
Lagides: elle ne venتic pas coume une etangEre, mais comRe une
nouvelle ClEopate, ayant a cauنr la grandeur de 1'Egypte. Cece
aهliation A ClEoparen'est pas plus &tonnante que celle de l'دficain
Septme SevEre qui, so ة avtnemenT se douصa ± Romc pour le
descendant de lespagnol Trajam.

II et Evidet que l'ertension du territoire palmyreien ne
pouwait qu'augmenter la jلa ousie de larmee du .Danube ws a
vis de leurs concuعreكt orietaعu Claude II aلlait sccomber
bieقt t a la peste, e 270. Son succasseur Cuindllus, choisi par le
S&مat s evaمuل l'oppositon del'arE. M A Alfoldi, a soulignanr

(1) CL, vT, 4876.
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ue Palmyre ne reconnut pas Qyirillius :l}, conciut un peو 
hativement que, ce faisanr, PaLmyre accomplissait un premier acte
d'جi ubord:nation envers Rome. WVahbailar, au conحt aire, e 3e
rangeant a l'avis de ['armEe du Danube, :Epondait a sa rrccvr
par un gestc dapaiscment, e> adoptant sa prerention desig-c­
e!le-mEae le succcsseur de Claude.

LcUvsE CTL-TUعELعL DE Z±3oAIE-

Ala mort de Claude, le royaجu e de Palmyre s'Etend 5ur TCtt
['Orient, du 2il au Ponr-Euxin. .vant de poursivre le derouie­
ment des €vEnencnts qui. l'ont conduit a 5a rinc, il roUs faut
camنner 'cIvrc culnreLle de Zenobic.

Dex motifs ont pousse la reine de Pamyre a evercer ure telle
action: son goOE natrel et les imperatif de sa polidque. ous
I'avons vu, Z&nobie &tait personneLcrenr polyg'oTre; sa clre
etait surtout historigue (2}. Ec R'eerple dcs g.andes Crientales
gu'ele voulait imiter, Cleopare, Juلia Domna etlG ip&2aices de
la' dyaste des SeEres, l'incita a rassembler un as onل Literaire, ou
le philosbphe Loigun voisinaic avec le thغ ologien Paide Samosare.

Wاaتs la curiosicE intellectueLle n'erpligue pas tout. I y awair
le impEaDfs de la politque: la conquEte de tant de contrEcs,
eنصطt qucReAt e Linguisdquemer si diffErentes, iposait I'uni=i­
cadon de ces €leaents hEtcrogEnes, pour les aruacher a Zeobie
e ٤ ة sa dyصastie. L'antagonنsme le plus apparent Etait cehui qui
opposaic I'ElEment arabe du ddert a la populaton grecque des
wille. LA abes عد ccصstnaienE une pEpiuiEre inEpuisable de com­
bartants parfaitement adaptds aux operaioدs de la steppe, archers,
cawaلiers, mEharistes, que Rome awaic utlنsكd sur les frontiEres de
1'Aظique er en Ceranie. L'&lemnent helleنse des willes Teaait, par.'
le commcrce er lidustie, toute Ia wie &conomique du royaure:'
Si les sypathies de la reine la pouعsaict vers les Arabes, sop scns
du gouveraement 1'cngageait a ne pas n6gliger les populations
urbaines, plus adonntcs aux choses de l'esprit Rour malier ces
Gregs A sa politque, le choi de la reine se »orca sur le rheteur
Lم nمig - Didnysiusكد ius Loagims, coamو P ait&' ا5 ,منا و for&
a ['Ecole d'Aleandrie. D await par la site tnseign& la philosophie
a Athenes et compos€ de nombreux ouvages dont il n nous esT
restE que le tite et de courGs fagments. O lui amtribue, a rorc
semble-t-il (3), L taitzع d , miعs lط igثمiكe e et &gante a yseصaل
 د

• (1) AArr5صr y, Bayا, Y, p. 88 e٤ CAH, XII, . .م179
(2) SظA, Tiauu4م mمu,  Zدقibم

(3}. ,عا Vدacee, Ehdعs aiiiguسs T مه ما u1854 قئة ة ى
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des lemnents ث du ubLirre ة poUiaue et oratoire. TouT le monde sait,
ea Orent .s toutع ['importance ec Ia magie de la parole pour
!ectriser les foules. P=r es ذ liens avec exandrie لد et ,thines د
Longin devenait, au yeu. des populauons helenisees de Syrie,
comme e reج resentant de l culrure grccquc qتu feurissaic dans ce5
deu capitles de l'esprit.

.vec le riEreur Longin, Zinobie s'adjoignit Raul de Samosareد 
Comme Jلu a Domna avait mis la خ aode .polonius de Tyane {l),
comme Julia lVIammaea a1ait eu des entretiens theologiques arec
Origene, ZEnobie rrouva i nrioche .د un thEologien suEsamment
c٤lEbre, mais merveilleتu eme?r soupke. puur se pliec a ses tearatives
reLigieuses d'unifcaton syncrEtistc.

 و

PAUL DE SA405ATE-
Gustave Bardy. a consacre i Paul de Samosate une €adeا. 

historique remarquable (2) qui &claire d'une vive lumiEre les rela­
tions de ce personnage avec Z&nobie.

Il semnble assurE aujourd'hui que Paul ait etE redevable a
Zeuobie de sa double promoton ccclEiasdgue et civile. L'Eveque
d'AnDoche, Demetianus, avait etE emmea€ en captivitE parSapor,
en 258. AprEs aroir wدنncu les Rerse, les Palmyreieصs &taienT
devenus, a aا suite de la capcivit€ de Valerien, les vaنs maiaes ,
d'د ndioche. ZEnobie avait profitE de la sinuaton ou se touvait ,'
[EgLise de cette wille, d&semparEe par lكتl de son veque'
pour le remplaccr non .point par un nuiochien .د hellEnis&, maثs
par u {onnagcnienم venu dcs rtgious orientales de la Provjrce,
« un repr&sentant dcs pures radidons syTiennes». Pour accroitre
son autonit et son infuence, ZEobie awaic ElevE le noutI &vegue

Aaute charge cvile. En devenant duceDaire, Rauil cxerga laص عuة 
foncdon d'itendant des fnances, eT fut, auprEs des ,rochies مء
coصm e le reprdentant personnel dc rois de Raliyre (3).

S٤ Paul mecontenta les thEologiens orhcdoxes par son easei­
gaement chrsologique, ses fdEles, en ،rewanche, en Etaient fort
enthousiastes. «L groupair aussi autour de sa pcrsonne le clcrgE
et les &vEqucs des campagaEs peu iمfencEs par la culnنre hell&­

que et 5dEles au viei esprit armten... On Ecit fer de voir A laنم 
t&te d'د ndoche un horme du pa%3, qui await &t€ ElevE selon les
u agcsت locaجu , qui parlةit fmiلi&reent la langue syrienne: saمs

(l) Son c teل &tتit core ص puنعsمa du p صا obie مثd Zع S.H., .mنul د
(2) Guاع ve , Bصعد Pلa dr Sa t ميتمم تخ( reondue), 1929.
{3) n, p. 257-258. Barifal لاgع proصu ce mعد& le mor de wiعe -moi,

gu er pcut-re ipropre • ٠

 م
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dou:e Faut-il voir la urc des raisons les ius ح :s=:re حuعن de !a ­pu ج6
Iari: du Samrosareen. Les cvEoues des campagnes, Les chorebiscopoi.
:a:±?t par:ic!iremeat rambreux et inRueaUs en Co!e-Syr:e.
2ovن- Paul, cEcait ute torce d'avoi- pour :oi les cHes du Chrst:a­

}.local». l-ع isr؟ 

Ea ce quن corccrae ZEaobie, ce!:e popularite de IEvEqve
-:---aire d'.دntiocH¢ srait bien ses cesseins, str ie dcubls pi:=

it clargE&:ت nc:ionnaire c:v:l, Paulذذ reLigieux: comms tG:e eج٤-:::: 
de :aire recormaitre pa- les tiochiens ح. le regimte e Pة Imyre- e:
mme de le rendre aimable. Wfais l'ense:gnemnear docrinai de Rav:!

?cie politiveذ parcie du moins, conditionne parsa t43ق, Erait-il 5aح" 
En iصsiscanr sur le dogme de !a monarchie divire. ec 2accordart

au Christ une place ort inferieure a ccLe quelui recoRa:ssait la :oi
aracirornc!le, le 3amosarEen ne se laissait-i pكa gide: par !e d&حi 
de aire! ج aux... paiens cltivEs dont Zenobie aimait s'enrourr?
Le 5yachronisme est fiappan de ['eneigremenr de Plotin a Roae
=٤ celuنi de Paul de Sarosate a «ndiocheا، (2}.

On peur pousser 1'analyse p!us loin. Znobie pouvair peaser
qu'e=te le christianisme de Pد ui er la rLigion de PaLmyre, i eقن ­
.at tت dcs poinGs commuRs pcuvant favpriser sa.rencariv syncreUنsve

.meن c rapprochemenc cnte les pcuples de son royauث 
grands dieux de Palmyre, Bel erج IIIe siecle, les deد 

Baaلshamin tendent a s'uمتfer. « Si Beإ est arant out le mairre
des sphEres celestes et des destinEes humaines qui en dependE>r,
Bتة hamنn esr, comme le Hadad phEicies, le die de lorag= €:
des pluies biةfre isantcs. Sor clte esT moins absuaic qne celدi de
Bel, et on le qualife de « d euت bon er rEmunerater » (3}. Ceper­
dant, il est aussi le « maitre du monde» (4). Cere demiEre cpres­
sion pourrait tout aussi bien se Traduire « maitre de IEreritE ».
Le saipvonsزج grecqwcs ct paLmyreaieصncs qui accompagncr par­

la ز d&dicace parlent de « Zes» {5), de «Zes r&s gand »  ؟oi ك6)
ou de «TrEs Haut» (7). On le voit pour un pتلa yrEniea cultv,
Bةaلshaصin et Bel n'€taiet guEre que dcux aspccGs de la divinirE
suprEae que le monde beleistique rommait Zeus, temme alors
syonyme de « Dieu» (8).

(I) Guد ve BARnY, Pa274ل عله دمن&4ف, .ح .
(2) BArTroL vمايL diع ug (ttعm atiمnع مم ء٤ عا pعد G. BمعA Y, Pلد 

(.reandue 1929, p. 275, nare  عه وستمس& عتلك2
(3) C15.٠ II, 3983 e٤ 3988.
(٥) C45٠٠ L, 3986.

- (5) CLS., D, 3959.
(6) C15٦,٠ 3912.

. (7) Enpصariuسسr. CC CبmصEcrr , . ,ع1930 مg35 مل#يماد"R dم
(8) J. SruRcFY, art Rهلموe, kاSupp ن Diiu ص٤ ك , اقBi عه ما
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Cr, selon lf F. Cumont, c'est en CommagEne e٤ Samosare
T la capiuale de ceTte rEgion - quaurait pris naissance, dans laع 

deuxieme moitiE du second siEcle, l'€pithEte de « ExsuperanDssi­
mus » appliguee dabord au Zeus de DolichE, donc le nom et le
culte rEpandu par les l&gioraircs dans tout l'emnpire, «deint
naTurellement une des foraes de ce dieu uصiaue auquel allaienr
coutes les aspirations du syacrEtisme paien, non seulement dans les
cercles cltiv& maنi s jusque dans les miLieux populaires» (I). «Si
les erreurs theologiques de Paul de Samosate proviennenr Ea grnde
partie d'un souci rrEs vif de sauvegarder l'unite divine, et si d'autre
pArT, sa formaton chrEtienne est restEe aكsez superfcielle, on
pourma supposer quلأ a esaye de faire entrer le moaothEisme de
la Bible et de REwangile les كممه cadrs plus large d'un sncr­
tisme dont le clte de Jupiter muصmLs ernupeanrnimسs lui auric
donnغ I'idee» (2}.

ERY Erع Pxrغ#تادLكع 
La nouveLle de la l'aveEmcat d'د urelien ne dعait parveصir

yre que vers lauromne 270: le nouvel empereur tenait sonل Paة 
investitre de l'arEe du Danube. Il ne manquait cerus pدs de

ares por succEer a Claude Il. Mlais les arees d'ltalie ec duض 
Rطتn le caignaient pour sa s&vErit& Sa rudese et sa violence lui
aتaru enr wh, a orsل qu'i &tait tibun mتitaire, le sobniguet de

,rctons de Claudeك ien qui, malgre les inك fanu ad Fernum. Aurد 
axait fةit eEcuter Aurtolus, pensant a iكمت ncاتصت& tour concur- , ' ه
renr, await .wu ss &c d&oلucكل par le Senat qui aait ddign&,'
Cbتnقرللت pour scc&er Asoa f&re. Mfais, cetعu fois-ci, l'€tat-aajpt
i yTienل nE crainr pas de d&fer ouvertement le S&at e d&ignant
son propre cndidat Aurكlien. Celui-ci, de part pكir , F،opposE

Paلmyre. D atted cependant un av tحa مح de prendre liصidatve
d'une rapture ouverte avec Z&nobie. -،' ٠٠

Pouع ML. ,L Hoaoس pantgyriste d'.urElien, l'erpereuع, cous­
taunt qui pouvait عد se Lib&rer imغdiatement pour une -mب

. pagae e Orient, aarait conclu avec Raلryre une « conveaUion »
gغu rserait en droit lA souverainet€ romaine, m reconnaisaitكتق
e faitح i Paلmyre la possession de 'tou [Orient A aا suitc de
.f. Homo, plsieur historien 'ont admis Iestece dune parcille
conventoa: 3- Baie .(3), J.G: FEoier {4),Yب s  ج(5) فندلا-.

 ب ا.. .لك" ه

... () F. gب g ­ .لا ييز مسدسار. ,سنتنا،سع تترية بز سؤمة
 مضصعد بجن٢,1906-336.•.٠٠·٠-:.:٦ي:.• -::تج.ية ."ب.:

) G. ,B xمع •. أث} بر:أسشميلأ -ام(G .ز&من ةf.F نز2 ق-.٠. .عما ,غف252::·٠٠:.٠=-٠٠٠٤٠
4) [C. Fبهt g. Il بغة م  اثم،. ششش:لاا. جم«+ بجد% بخز:.:جقربؤه:-٠-٠ .إ٠
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adoptant les analyses plus prEcises de H. lIattingly {I} et de
W[. . د Aif6ldi {2}, WI. Daniel Schlumberger a mis cet 2ccord en
doute: « Zenobie, totT en contmaire, aurait mis .ureLien dEan
une siTation de fair, en Iui proposanE un compromنs qu'il aurait
repoussE. Ce compromis se traduit par les emissions monEtaires de
Palmyre, en Syrie et en Egypte: sur ces monnaies, l'arers porce
'efg:e de Wahballic avec tous lcs ttres habiae!s dun empereur
romain » {3).

(':ureLien ait repouss€ ce compromن s qu reconnaisss::
toutcs les conguEtes de PaLmyre sous Claude II, cela cadre mieux
avec son.camactEre et sa policiaue. Ercore gEncral, ,urElien ء aح ­
pclons-lE, avait EtE impliquE en mEme temps qu'HEracLianus dans
le comploT gui await about a Iassassinat de Gallien, et .urEliea
en voulait aux Palryreniens d'avoir si piteuscrent defaic son
aعsociE (jلiu et-aoic 268). Pore-parole de l'Hostiite des Ilyriens,
comment urELien د aurait-il entErine lasceRsion de PaLmyre?

, L'دaxEE DU DANusE.
'ME. L. Homo, dans un parllEle rrop facile earre « la mollesse »

de l'aree d'Orient et la tثnacite de l'armEe du Danube, ng craint
pas d'&crire que cctte armce repr&enrait « avcc le S&nat les deux
foyers du pariousme romain » {،). ll n'est pas besoin de dEmonrre>
combicn ccrte appreciation esT surprenante e ce qui concere le
S¢nac Ce corps, jadis vEaerable e rout puissant, n'&UaiE plus dcpuis
Sepdime ScvEre, que l'erecureur docile des volcntes de lempereur.
Lorsق ue commence la pEriode d'anarchie miلitaire, les empcrers
sonT nommds par les amnEes: GaلLien neنlim ث les sEnateuns des
commandenenGs militaires eT des gouvemnemenGs prowinciaur. Le
Scaat entErine les dccision des miLitaires ou pLie devant leur oppo­
sition, san formuler la moindre protestation. Qel « patiotisme »
peut-on dEceler daصs cctte passivit٤?

En ce qui uouche l'arEe du Danube, MW- Homo fait preuve
de plus d'imaginanion que d'eactirde (5).Depu235كت , certe e غa mع

(I) HM٨rrarctY, AuعiNمم Co1936عاع, , p. 102.
(2) ,.CH اr5uتA Aم ,Iل: 301 et Bats, V, p-88.
(3) D. SouEnGER, L'زهrpNم» d'Hodتm, i Bu ,ater sعلO وعمذE' .ال له

٤ I 1942-1943, p. 4+. ٠
(+) L Hoyo, .p -ه ولف 55. -

• (5) Ce parti pri conre l'amaee d'dret et une idEe fe ' dع MW Hoao.
Dيصد soa ouvage €arrبص i Vapaie paru e 1949, cEt hiمTorie istine wn

•mد٤ e S'4PPuyلح Oret sr cele dIعغص ة ge l'aعطلقد جuعeع &le rللدم& 
- iteعa Taعع i repred onو let-aodv sr aا «mollee» d1ع 'amaEe d Inier;

N7eon. Seحuم touir certe ama&e sع u sه doجtها ة riere Aعد Taciceكتحد 
armeeم a m&etere ete Pison et CorbuloE. Lا Aف nrduمs'سعللغ ucc dم 
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n'avait sbi que des revers humlianGs. lacapable de s'opposer i
1'iقم ion des Coths, eLe avait d leur abandoaner Lstropoاis en
233, Philippopol:s en lIac&doine cn 250, 1a Dobroudja roumaine
sous Trebonصien Galle. Dice les comEarit sur le plateau de
Pleven, rais au cours dc ccr engagemenL i erdit ح son fL et penit
lui-mEme cits ة د {fn janv:er 25!}. Sus Galien, Iarmee du
Danube duc Evacer le temTitoire roEai- de Dacie.

Ln quart de siecle de d&faites repE:&s avait easpEre les Ily­
rieas. Comment n'aurait-is pas €prouv€ ane amEre jalousie devanr
lcs succEs inتnterrompus de l'armee d'Orient depuis la capuivitغ de
Valيr& en ? La viccoire des PalmyrEnieكص sr Sapor en 250, ['&lنmi ­
nation des usurpareurs OiEtus et Ballista a EmEse en '6l, les
campagnes conce'iles Perses en 261, 262 er 266 qui avaient valu  خ
Gaتll en le utre de Pericus llaximus, cc maintenant ces conguEtes
foudroyantes de lEgypte et de l'د. sie MtLنneure. yeux دuت des
IIlyriens, PaLmyre constituait une sEricuse mcnace: lempire, gou­
vena€ par les Llyrieدs depus la mort de PنH Lippe 1' ,rabe د risquai'
de paعser A nouveau aux maiصs d Iarmee d'Orient

Ll faLlait doعد i tout pri bloquer l'expansion terriuoriale de
Palmyre et crpEcher que ne se reconstirt un empire romair.
d'Orient Par sa vicuoire sur les Coths, relien د &cic Ihomme qu:
await renvers€ le curant fatidiquc en faveur des Dlyriens. Zeobie

dc la victoire de 2isHح aait virtuelleEent condamte au lendeaaiث 
ML Homo ast donc al ح fondE i parler d'une conventon eR،

Rome eT PaLmyre au debut du regne d'.urElien. .Mكتح peut-€r
1'Hypoth&se d'un tl accord n'a-t-ele &t& avance que pour rejete:
us ZEnobieع l'odieux de l'avoir d&noncE. La npnre vinr de Rom
cT constta uص e volte-face complEte par rapport a la politque dt
CaللieE- Les rois palmyrEniens n's:aient d'autre choi que d:
passr dans l'opposition et se d&cدrer .ug tesقu د

RurTURE AvEc RowE.

L29ع aoت t 271, des monnaies sont fpp&es dans'les atelie:
de Syrie et d'3leandre: l'e@gie d'AurElien ep er .d pareكن WaH

. baلlat y cst reprtsentE avec la couronne radike et la qvaلite d'At
gusع . L couronneح radiee ast la regle genEلar e pour les efTgis d­
empereurs sur les Antoصنضiتصa . Ele remplace ici la courounelaur
ct lE diadEme qui fguret sur les monnaies €miss awantla ruptنr

:gدي وs عه يسه عم ر rsشوب »ممه و غع ?ايي= yءع 
e ك صتmo :&".عه dt paد moمHع مار mpagae dه Laقنال ء 
viaهح صا nr Su&une dث l dtpعquبمنط =للت dRء Eنلت dIغaعة 

.-.• •Galba, d'مC a ec d Wمuئلعr 
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La tinlarure du nouvel emapereur esr !a su:vanre: LlIPerato=:
C{aesar; VABد LLATUS AUG .usrvs}. Les !€g±ndes du revers sont
ceLes dc emgErevrs de la d;nastie sEvEr:enne: .eauitas .ug'usc:',

Victoria .ug.uta:. Cette cemiEre legndeزناق, ug:uد ereraitasاد 
appar::eد c a Claude. D'aures legenes :ont allusion a lajevncsse
dc l'empereur: Iuvenns .ugأ ust::. D' Jutres anroncerc DioclE±ien:
Iovi Sدa tor.

M1. Seyrig gui a &cudie cs ronnaies de VHBد LLITLS
A ;U GUSTLS'Iت rcmarcue avec raتi on que le nor du nouve!
cmpreur et orthographiE par iacelier d'Antoche moins cxacte­
ment que. ae le fit ['atelier &EanEse qui iui donne le nom ce
VHaaalacسs.

L'atelier d'.lexandnie donre la rradvction de VHaballat er
grec: ut(ocrator) د K:aisar} OYBALLATOS ATHENO(doros}
SEB(astos). Le revers reprEsenre le buste du Solei ou la Providence,
debouc Les monnaies sonT rares car le regne ft court; les pieces
p E tتeح 9 gr. 06 e٤ 6 gr. 60 {(2}.

reine-mEre porte €galeaenT sur dcs mnonnaies syTiennes eLها 
€gypvienes le Uice d'.ugusta ou de Sebast€. Ses monnaies de
fappe latne portear a R'avers: S'eprimia! Zenobia .ug:كu ca;­
ELe porte le diad&re suraontE d'wn croissaat u د re%ers fج re
la legحe de de Juno Regina: Junoa debour, avcc, 3 ses ,ieds ح vn
paoمn 

ent corrreد igغ lcandrie, ses monnaies g:ecques la dد د 
Sepr!imaia) Zenobia SebasrE}, buste diade= .g خ ou .:c خ Les
reprecararions du revers soar diverses: la Pح ovidencc tcbout, ou

. Ie buste de Diane. Ces piEces sonr dartes de la 5 anne d rEgre
de son 6ls (3).

PREuERE Cن TPAGNE D'.AUغR LIE. coxTRE Pد yمrRE.

Pour reduire Palmyre, Aurien doit enrreprendre dev car­
pagnes successives. Notre infomtcur sur ccs <venene ث cst
Zozime, h torienكن gTec qui &crit au dEbur du VIo siecle. De waleur
assez iegale, i est aغse bie renseigr& sur les €vثneaent d'Orient;
rr&s favorable a ,ienل&ur د il passe sous silence cerTins faiGs acca­
blanGs, et d'apr& la tadition des hisorieas grecs, i est plein de
prEjugds conrre les Syrieas.

(V) H. SEywrc, ugwme عسدماal4 ؟hقم .af ت يهagcاf، ,ت كمحه , xظa ماعhعi لء
1965, pp. 659662.

(2) A woN Sتععr, &D fع ; وn17-13علP صاد ه TE RuopE, . ه8 t.,
.t  ه21-2

(3) TE RنroDE, 6. a30-279ل م., .



z±3oDE ن ن إ؟5 DE w rREت2 ٢١-
 س

.M[. L. Homo a suivi d'assz pr Zozire, sans peut-re le
critquer sهsammenc

La premiE-e campagne cut Lieu ente le mois de Janvier e:
1'tE de 72. AureLien attagua les PalryrEniens pعa l'.sie ?iineur+
et par l'Egype. U neت armE, sous le commandement du futur er­
pereur Probus, rEussit d'auunt plus faciemenr A prendre pied :

e.andrie, que Zabdas auait pratquement retir& toutes ses orcsلء 
de la VallEe du .lYil. .Apr& avoir reduit a ['impتu ssance les parusد­
de PaLryre, ceTte armEe avaitl'ordre de remonter par ['.rabie e
la Palestine a la renconre des lgions qu'د ureLien coRmanda:'
lui-mEص e. En Asie lfineure, ienكr د savait qu'il pouvaiE compte:
us leع souten icondidonnel de La Bithyaie et de 1a Galate.

Tyane, la citغ du thauسatrge ,polonius ء teata w eص ris.
tance &phEmEre (l}: les Ralmyeiens ne voulaient Livrer leجu 
preier combat que dewant Antoche. Leur cawalerie lourde se
r&&la pe efعace dewant l'inظnterie ilyriene. Bien que l'armE . »
de Zabdدs comptat prbs de 0.000 homme, il est forE prbabl!
qu'كle await di prdrc u eم parte notable de ses cadrs romaمni 

-avaiet prEfEre ralLier Iempeeur. Rour appuyer cEtte Hypoتuو 
thعيث noكu arons le tEaoignage idirect du mلlicment des'cadre
de'L= III legio Cyreصaic qui s"etتم et engag& &aia] عمته de
Probus, a son paعsage i Rosra- urtiien ء les e rdcompensa en leur
pemaetunt de piler le temple de Bel (2). ،

A bLieته par ces abandons, l'amaEe de Zabdas ± م pur sauve­
:tiocHe; ele se repLia e bon ordre sr Em&sc,,poursuivie paحد 

• Cest سصru eتلغ. saصs doute a Em&e que RProbus'ft sa jonctior. . .
avec l'empEercur. Ee combat fIr achamE et un morent, les Palmy­
rEieas frenr sur le poin de lemporter (3)..4urElien ne tiompha
qu'au prix dc pertes trEs sevtres: les Ilyriens touvةret a EaEse
un buضn consideable. f .ا ne كنة كلذ purent satarder daصs cerTe
wille, car les PalryrEniens s'Etaiet mتs c route paur PaLmyre ot
iكl eptraicnt tenتr asscz longtemps pour quc es conungepG que
leur aaient promis les Pcres Et les mmeuiens ء puisscnt predre :
revers lammee d'AurElien.'Mألتتs Rerses اeك n'awaiet plus leur com­
baativiغt du temps de'la cpnre de Valeien: lعue roi Sapor ti
ag€ de prخs d70'كص عa , et aللمit mourir quelqucs Mois plus ardص
@anr au ,sصieمc ج دعاخ, aك&تلل des Reses, i attendirerك de CtEi
phon des ordre qui ne vinret jكتaهد .

- أ

c نIer, °م10,)٤.] 3Ia&نه ,Gaaت مHو. a  )لا(C مثهuهuصس عهDi م6)
(2) H. Srwec, ursيiهnذ ,I ,م د p. L27. •
(3) Zouمه, L, 53. • )

-
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Duran ce siEgc, i! y €ut un Eciange de aesages entre urElien د
ec Znohie qui mErite d'Ere rappcrrE, meme 5i !aforme ou uis nouذ 
sonT parvenus se=able apocryphe: .treLic> auraic crit ث e> c±s
termes ZEnobie: « Lerpereur du monde romain, le vainueur
de ['Orienr, .ureLie=, a ZEnobie et tous ة ses alies. Vous =urier
d aire؟ sponcanEment ce dont ma !etare acrue!!e vous conne lordre.
Carje vous conse:ile de vous rerdre, vous oFrant la vie sauve,
Ia condition, Z&nobie, que tu ai±les vive avec les tiens daas i3
rcsidence que je tindiquerai, sur is د! du trEs noble 5&rar. Verse­
au trEsor de Rome ,ierre±ies ج or, arg=nr, soie, che:au et chameau.
Ls Palmyreaiens conser.'eronc !ev>s lois.»> cette د !ettre ple:ae de
hauteur et d'insoleace, Z&nobie r&pondir: « Zيث obie, reiae d'Or:eat,
i =ur&lie .د Augusre. RersonnE avant toi n'a derandE par lettre ce
٩ue n rtclames. la د guerre, tout doit se regler par le courage.
Tu me demandes dc me rendre: ne sais-N pد que Cleopare a
mieux aiص € mourir, erant reine, que wivre avec n'عi porte qu!
ttre? Yous avons pour nous les reaforts de La Rerse que nous ate-­
dons incesamment. Les brigaas de Syrie, AureLiea, ont waincم 
t nم armEe. lors? Cand arTiveront les renfors que jattends de
toute5 parTs, tu mcrtدs certainerenr &n A ton arrogance eT ceaseتدr 
d a'ordonner de me re=dre co=me si tu &taic partout waia­
queur» (1).

Cependant le siege se prolongeait et les PaLmyrEaiens coml­
mengaienr i soufHir de la fة mine. ZEnobie pensa €uure entrevu;e
pecsonnele avec Sapor lui obtendmait les reRfors tan esp&rEs.
.V@a s ت ele fc caprrEe alors qu'eie sappretait a taverser I'Ev­
phrte (2}.

Lorque les PalmyrEnicns apprirenT le sort dc la rcine, is se
rendirent AurELien nc permiE pas quc la ville fr pلi te, et les
monumcnts pubLics fنrent rspectEs. Iais le butin captr€ ft
immeصse. Apr& avoir laنكs& & Palmyre une gamnison de 600 archers
Aur&Lien reta EmEse خ ou cut Lieu le procEs de ZEnobie. Coصr e

-lors, Zeao«د :criait, quand on eut amenE la reine dewant luiو'€ 
bie, n &a osك ister les empereurs romais? », celeci lui aurait
f irة cette f&re reponse: « Empereurs? Toi, qui ,waince كنحت je te
recoدصنs pour teL fais لا Gثlلa er, Aurtolus, eT tous les autes princcs
n'en ont jكنحصa &t& pour moi» (3). L'allusion a aا dffaite des
Illyriens devant les Cots ttait mordante. Dl faut tout le parti
pris de M. FErier pour voir dدصs cette attitde « une lعa hetE

(l) W  م أهه
(2) Zoaع, L 55.
(3) SHA, Twae ,mauؤ .bBeت
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repugaance ». Impressionn€, .urElien &pargna Cenobie, la rdser­
vant pour son tiomphe; cn rewanche, il it A mort ses conseilers,
au premier rang desquels se trouvait Longin.

.WIais .urELien ne pouvait s'artarder .EmEse ة Lne iwasion
des Carpes venait de lui Erre annoncE et il lui fallait se rendre sur
le Bas-Danube. .vant de se mettre cn route, AureLien constitUa
en Orient un grand commandement miliraire au proft dun homme
qنu !ui &rait particuLiEreent artach, Mfarcellinus, qui Bt nomm&
prefec de lfesopotamie 'aon cacore reconquise) ct chargE de ['ad­
minنsuaUion de ['Orent tout entier (l). Lne iمscription doun  ذ
cc persoEnage, d'ordre equestre, le titre de Vir perfectiكsirs er
Dur duceaarius farcellinus .{؟1) cumulait donc les foncUons ­ mتلن
caires de Wahbalat or linteadance des Bnances exercEe i roche صاد
par Raul de Samosate, lui auكقi dتspar dans la tourqente.

DEUaExE cنيPAcE coxTعE Pد LنrYRE.

٢

1
٤

.Wء 'L. Homo ecrit tr& justement: « Le prefet de .lf&opoUamie
ctait sel e mesure de faire facc aux complicadions qui pouwaient
se produirg e Orienr: un double danger &tait i caindre: une
rEvolte des PaلmyrEحicns, une inrcrvention des Rerses, cT surtout,

-.ur&icn s'e €tait apcrgu au cours de sa campagae, une coopcraم 
.tion possible des u etكص dcs aures. Afarcelinكu , postE surlEu­
are pouwait arreter les Rerses, s'ils tentaient de fanchir leص phم" 

feuve. Pise revers, er coup&e de la Rerse, attaguEe de font parز' 
I'arTte revenue d'Europe, PaLmyrc dcvait &Tre facilemcnt rEduite,د 

sance. L concentation du pouvoir en une seule main1 كتimpuخ 
ecle choir de Mlfarceحنl us €caient dcx mcsres d'habie prevoyance,
4ue la site des &vEneaenUs a'aلlait pas rrder A «ustifer ز {3}.

La caprre de Z&robie eص mit pasBn au royaume de Palmyre.
Le souغل vement de la ville qتu eut lieu en 273 ne s'eplique pas
seuleaعnt par «le 3g-et de la grandeur perdue et la rncne dcs
vaلncus». En Syrie eta leandrie ء les parتsans de aا reine resاient
nombreu Ds n'aumaient probablement pas agi aussi rapidemcnt,
si une UenIible nouvele n'Etaic veue le bouleverser: au cours de
L aavers&eج de la Rropondde, un pretedu naufrage aurait noy&
tout l'entourage de Z&nobie et las principaux fec delaق r&istance
pملa yr&ienne. Cet « accident» resemblait Trop a ua coaplot, et
les PaLmyr&nieصs auraient cu tort d'en accuser Aur&lien, si ce lcHe

(1) ,مZ aم I, 60.
٢2 CIL,٧,3329.
(3) L Hoxo, & ri ت مد عا ewera عو مة ؟ , م علا&مئة p 107.
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comporTement ne cadrait pas parfaitement avcc ses habitudes pas­
sEes: au mepnis de la parole donnEc, urELien د se debaتarr saic des
Palmyrniens comme il avaiE jadنs asassinE .urEolus, a qنu 
Claude II avaic pronis la vie sauve.

ur ccrtainع Palmyre le mouvemeac de revolte fuc dirigE pa.ل 
-un :e prinا' psaeus qu'ane iscripuion de cecte vile donnc poUrد 

cipau personnages de la citE !l). Zozimc nous appr=d qt'Aج sacكu 
ft u desص'] chefs du par de I'idependancc lors du s:&gc de
Palmyre {2): or, dans le pretendu accident de la tavers&e de la
Proponcide, ce ne furenr pas seulcment des erfanrs et des pareaGs
de La reine qui avaienr ptni, maثs les principaux chefs du parui
national: la rEvolte d'.psacus s'erpigue donc auUanE par loyaلise
pour ZEnobie que par l'idigaaton devant le sort r&erv€ A ses
compagnons de lutte. .psaeتu massaca la' gamنson romaine et lc
gouvemeur mتلicaنre laiss& par .urElien.

L'Egypte rEagit avec la meme rapiditE. L conguEteق de la
allEe du Nil par Probus await gravement compromis les itErEUs
de toure wnc classe sociale qui vivait du coamerce de PaLmyre.
Comment ces riches commcrgnGs auraicnt-is acceptE de voir
l'Egypte. redevenir domمia e imp&rial cploite au seul prft de
Rome?

L'empire roaain d'Oriet se resoudaic; i e م lui guait هaص
phus qu'un chef- Apsaeus sonda l prtfetع de MEopouصie Marcel­

le deuacher d'Aurdlien, lui proposant de leخ cherchan,كuصتا 
reonصمite pour Auguste.

L'atdiude de MWfarcelLius ft &choucr les pاans dمe Palmyr¢­
niens: sous prctete de consulter les coصm andants des  كu tتص
l&gionnaires, l prefet ft prtveir secETement' AurELiea..Deant
certe arditdc diلatoire, Apsacus ft proclamer comme roi de
Paلmyre wn ceruهin ntiocbusء qui se rattachcit a stieدya د6!
lkgiume d'Odeinath (3). .

L'Egypte se hata de reconnaitre AnUiochus. Le prcfet Firaus,
grcc de Seleucie &mabli a Acrandrie, gouvema le pays au wom de
PaLmyrc Les approwisionncmenTs de Rore furent arrEr& et la
capitale ft menacEe de farمز e (+).

Le danger &uait ert&memer grave: Aureliea, toutes  وfa ikeة
cexantes, mareha suنr Ralmyre, avant que la concentatioh dcs

(I) waDRaToR, 2582.
(2) ZمaR, I, 60.-
{3) Wصu Dtrcro8, 2629.
(٤)٣ F, V,4.


